
36 JEANNE DE NAVARRE 

Il s'est écoulé ensuite plus de deux siècles et demi, et 
quinze règnes, avant que l'écu de France soit de nou­
veau écartelé de Navarre, avec Henri IV, roi de France 
et de Navarre, du chef de sa mère Jeanne d'Albret, hé­
ritière de la couronne de Navarre, mais à cette époque 
de la Navarre française, seulement et au nord des Pyré­
nées ; tandis que Jeanne reine de Navarre en 1285 et 
de France jusqu'en 1305, était aussi reine de la haute 
Navarre, ou espagnole, au sud des Pyrénées, que sa 
petite-fille Jeanne II de France et de Navarre, privée 
de la couronne de France par la loi salique, garda, 
par son mariage. Celle-ci, porta la couronne de Navarre 
dans là maison des comtes d'Evreux, issue du roi 
Philippe-le-Hardi ; mais ces derniers écartelaient à l'in­
verse : au 1er de Navarre et au 2° d'Evreuœ (ou de France) 
au bâton componé d'argent et de gueules) tandis que le 
roi de France Philippe-le-Bel et ses trois fils, aussi rois 
de Navarre, écartelaient au 1er de France et au 2e de 
Navarre. 

Le père et l'oncle de Jeanne Ire, reine de Navarre, 
ainsi que leur bisaïeul, avaient épousé des filles et petites-
filles des rois de France. 

Savoir : Henri Ier, comte de Champagne, roi de Na­
varre en 1271, marié à Blanche d'Artois, Thibaud, son 
frère aîné, comte de Champagne, roi de Navarre en 1253 
qui avait épousé Isabel de France, seconde fille du roi 
saint Louis, et antérieurement encore un de leurs aïeux. 
Henri comte de Champagne,' marié à Marie, fille du 
roi de France Louis VIL Blanche d'Artois, mère de 
cette reine Jeanne de Navarre, avait pour blason celui de 
son père, le comte Robert d'Artois, frère puîné du roi 
saint Louis, c'est-à-dire les armes de France : à'azur, se­
mé de fleurs de lis d'or (mais avec un lambel de gueules 


